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Chers amis,

Pour répondre aux besoins toujours plus nombreux des enfants les plus vul-
nérables en raison des inégalités grandissantes et de la violence des conflits, 

nous avons décidé de monter cette année 15 
nouveaux projets pour toucher 20 000 nouveaux 
bénéficiaires dans nos différents pays d’intervention.

Pour concilier notre volonté, héritée de sœur 
Emmanuelle, de renforcer nos partenaires mais 
aussi d’augmenter notre impact sur les enfants et 
leur famille, nous avons renforcé les équipes sur 
le terrain. Elles se chargent de monter des projets 
de plus grande envergure. Ces projets répondent 
dans chaque pays à des besoins prioritaires dans 
les domaines de l’éducation et la protection.

C’est ainsi par exemple que l’équipe de Manille 
a monté sur 3 ans avec 4 de nos partenaires, un 

projet en faveur des familles en situation de rue, qui touchera 1 000 enfants 
et 400 parents. Un million cinq cent mille enfants sont à la rue à Manille. Ce 
projet sera partiellement financé par l’Agence Française de Développement.

À Bamako au Mali, un nouveau projet avec notre partenaire le COCECM per-
mettra aux enfants les plus vulnérables de 6 à 18 ans - enfants orphelins, enfants 
perdus, enfants livrés à eux-mêmes, petites filles mariées de force - de connaître 
leurs droits et d’accéder aux prestations en matière de santé et de scolarisation.

Au Liban, notre priorité ira aux adolescents syriens, palestiniens et libanais vivant 
notamment dans le camp de réfugiés de Chatila et le groupement de Wedi El 
Zeini qui manquent cruellement de services éducatifs et psycho-sociaux. Sur 
une durée de 3 ans, 1 990 enfants, 1 200 parents et 135 influenceurs (membres 
influents de la communauté) vont bénéficier de ce projet.

Cette année de changement est aussi marquée par le 10e anniversaire du 
décès de sœur Emmanuelle qui sera pour nous l’opportunité d’honorer sa 
mémoire et de faire vivre son message à travers les media, la presse, la sortie 
d’un livre, une pièce de théâtre, l’inauguration de rues à son nom… Ces diffé-
rents rendez-vous seront l’occasion de partager nos valeurs et de rappeler son 
combat, notre combat et nous l’espérons, votre combat, pour contribuer à la 
construction d’un monde plus juste qui respecte les enfants et en particulier 
les plus vulnérables.

Yalla !
Alain Barrau

Président d’Asmae

Augmenter l’impact de nos actions 
pour répondre aux besoins toujours 

plus nombreux…
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Depuis 38 ans, Asmae poursuit l’action de sa 
fondatrice, dans le respect de ses principes.

NOTRE VISION
« Un monde juste qui garantit aux enfants 

de vivre et de grandir dignement avec 

leur famille et leur environnement, pour 

devenir des femmes et des hommes libres, 

acteurs de la société. »

NOS MISSIONS
 Favoriser le développement de l’enfant, 

par une approche globale. Pour cela, Asmae 

agit aussi sur l’accompagnement des familles 

en tenant compte de l’environnement.

 Renforcer la capacité des acteurs locaux 

du développement de l’enfant, renforcer 

les synergies entre eux, et maximiser leur 

impact social.

 Défendre la cause de l’enfant par la 

sensibilisation et la prise de parole.

 Expérimenter, essaimer, diffuser.

NOS VALEURS
 Confiance  Engagement

 Idéal de Justice  Liberté

 Respect  Solidarité

ASMAE EN CHIFFRES
 51 000 bénéficiaires (enfants, familles) 

à travers 68 projets dans 8 pays

 983 parrains

 53 partenaires locaux

dont 46 à l’international et 7 en France

 115 professionnels dans le monde

 99 bénévoles en France et sur  

les chantiers de solidarité internationale

Sœur Emmanuelle avec deux petits chiffonniers
dans le canal de Suez (Égypte)

Alain Barrau
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Au Mali, malgré un cadre législatif bien développé dans la protection de l’enfance, la 
problématique des enfants et adolescents en situation difficile reste très préoccupante. 
Actuellement, on constate un nombre croissant d’enfants vulnérables à Bamako et 
dans les autres villes principales du Mali.

La plupart de ces enfants sont issus de familles pauvres. La maltraitance, le travail des 
enfants, les violences physiques sont encore des pratiques courantes tant au sein de la 
famille que dans le milieu scolaire ou chez certains maîtres coraniques à qui ils sont confiés. Ces éléments 
contribuent à rendre les enfants toujours plus vulnérables.

La prise en charge de ces enfants en danger est une priorité pour Asmae. Depuis octobre 2017, l’association 
accompagne un nouveau partenaire au Mali, spécialisé dans la prise en charge de cette population vulnérable : 
le Collectif des Centres d’Écoute Communautaire du Mali (COCECM). Créé en 2005, il est aujourd’hui 
composé de 9 centres d’écoute répartis à Bamako. À travers son réseau, cette structure accueille les enfants 
très vulnérables afin de les écouter et de les orienter vers les services les plus appropriés. Son implantation 
au cœur des quartiers lui permet d’avoir un véritable rôle d’information auprès des enfants et de leurs familles 
dans la communauté.

L’objectif principal du projet est d’améliorer l’accès à un environnement protecteur de qualité pour ces 
enfants de Bamako grâce à l’amélioration des centres d’écoute existants. Le COCECM va bénéficier de 
l’appui technique et financier d’Asmae. En particulier, dans le cadre d’un partenariat avec le F3E*, Asmae 
va appuyer la mise en place d’un dispositif de suivi évaluation du projet.

MALI : UN NOUVEAU PROJET EN FAVEUR  
DES ENFANTS LES PLUS VULNÉRABLES 

“BEAUCOUP DE NOS ANIMATEURS SONT D’ANCIENS BÉNÉFICIAIRES 
DU CENTRE, NOUS SOMMES BIEN ANCRÉS DANS LA COMMUNAUTÉ”

Entretien avec Souleymane Sidibé, Secrétaire exécutif du Collectif des Centres d’Écoute Communautaire (CEC) 
du Mali et Directeur du CEC de Sabalibougou.

 QUI SONT LES BÉNÉFICIAIRES ET  
COMMENT SONT-ILS PRIS EN CHARGE ?
Les CEC accueillent les enfants âgés le plus souvent de 5 
à 18 ans. Ils peuvent accéder durant la journée aux jeux 
d’extérieurs ou à des activités récréatives. Lorsqu’un enfant 
arrive pour la première fois au centre, il est enregistré par 
l’un des animateurs/trices de permanence. Nous essayons 
de comprendre sa situation et selon les cas, avec l’accord de 
l’enfant, nous rencontrons sa famille et trouvons ensemble 
des solutions. Si la situation de l’enfant va au-delà des com-
pétences des équipes, le CEC fait le lien avec les services ou 
structures compétents. Durant le projet pilote de 3 mois qui 
a été soutenu par Asmae de septembre à décembre 2017, 
824 enfants ont été accueillis dans le centre de Sabalibougou.

 QU’ATTENDEZ-VOUS  
DU PARTENARIAT AVEC ASMAE ?
C’est la possibilité de bénéficier d’un appui personnalisé 
afin de renforcer l’organisation et la pérennité des Centres 
d’Écoute Communautaires qui composent le collectif. C’est 
aussi la possibilité de bénéficier d’un appui technique dans les 
activités psychosociales et de plaidoyer. J’espère que le travail 
d’Asmae sur ce projet pilote permettra la création d’un projet 
plus global permettant de fournir un appui aux enfants dans 
toutes les zones couvertes par les CEC.

De jeunes filles bénéficiaires du COCECM.

* F3E : Fonds pour la promotion des Études préalables, des Études transversales et des 
Évaluations. Ce fonds est financé par L’Agence Française de Développement, la Fondation 
de France et l’Agence de la Francophonie et géré par un réseau d’acteurs de la solidarité 
internationale, dont fait partie Asmae.

Chiffres clés Mali

• 2 500 bénéficiaires

• 3 associations locales 
soutenues

• 3 projets

• 3 domaines 
d’intervention
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 MARION MORTEL, RESPONSABLE DES 
PROJETS ET DES PARTENARIATS AU 
SEIN DE L’ÉQUIPE ASMAE PHILIPPINES, 
NOUS PARLE DU PROJET ET DE LA 
PRISE EN CHARGE DES ENFANTS ET 
FAMILLES DES RUES À MANILLE.

Quels seront les impacts de ce projet ?
Il va favoriser une meilleure reconnaissance et prise en 
compte de la situation des enfants et familles des rues. 
Ils sont considérés comme « invisibles » par beaucoup de 
personnes et ne sont pas prioritaires dans les plans d’action 
des autorités locales.

Un autre impact majeur attendu est l’amélioration de la capacité 
des acteurs locaux. L’accent est mis sur le renforcement des 
capacités du personnel car il est directement responsable des 

On estime à 1,5 million le nombre d’enfants vivant dans la rue dans la capitale des 
Philippines*.

Certains de leurs besoins primaires comme l’accès à la santé et à l’éducation ne sont 
pas satisfaits. Vivre dans la rue accroît leur vulnérabilité : risques élevés d’abus physiques 
et sexuels, travail des enfants, grossesses précoces, symptômes de dépression et 
d’anxiété courants, usage de drogue, etc.

Cette situation tend à s’aggraver en raison de la lutte anti-drogue déclarée par le Président Duterte. En 
effet le décès ou la détention de parents, accusés d’être impliqués dans le trafic de drogue, poussent de 
nombreux enfants dans les rues.

En 2014, les partenaires d’Asmae travaillant avec les familles et enfants en situation de rue ont exprimé 
le besoin d’approfondir leurs connaissances sur les conditions de vie de ces familles ainsi que de faire une 
cartographie des interventions et services disponibles. Asmae a ainsi soutenu la réalisation d’une étude sur 
le sujet, menée par le réseau SENMMAP**. Cette étude a révélé que 50 % des mères et 77 % des pères 
interrogés, appartiennent à la deuxième génération de familles vivant dans la rue.

L’état des lieux a, par ailleurs, fait ressortir le besoin de mettre en place un projet proposant des actions 
d’éducation alternative pour les enfants et d’accompagnement familial pour les parents. 

Chiffres clés Philippines

• 2 000 bénéficiaires

• 5 associations locales 
soutenues

• 6 projets

• 3 domaines 
d’intervention

MANILLE : AMÉLIORER LES CONDITIONS DE VIE  
DES ENFANTS ET FAMILLES VIVANT DANS LA RUE

ENFANTS ET FAMILLES DES RUES :  
UNE PRIORITÉ POUR ASMAE AUX PHILIPPINES !

En janvier 2017, Asmae a obtenu un soutien de l’Agence Française de Développement pour lancer un projet 
pilote à Manille sur une durée de 3 ans. L’objectif du projet est de contribuer à l’amélioration des conditions 
de vie des enfants et des familles vivant dans la rue, par le renforcement des capacités des autorités et des 
associations locales. Cette approche permettra d’améliorer la qualité de la protection, des soins et de l’accès 
des familles aux services existants. Il vise également à sensibiliser et promouvoir le respect de leurs droits. 
De 2018 à 2021, ce projet bénéficiera à 1 000 enfants, 250 familles, 30 professionnels locaux ainsi qu’à 1 000 
autres membres ou individus de la communauté. Ce projet sera mené en partenariat avec 4 associations 
locales : KSEM (Kalungan Sa Erma Ministry), Bahay Tuluyan, CHAP (Child Hope Asia Philippines) et NCSD 
(National Council of Social Development). Chacune bénéficiera de l’accompagnement d’Asmae pour renforcer 
ses capacités organisationnelles et techniques.

programmes et des interventions en direction des enfants 
et familles en situation de rue. Le personnel va bénéficier 
des formations à la gestion, au suivi-évaluation de projets, 
et des formations sur les bonnes pratiques dans le travail 
social, la prise en compte des spécificités liées au genre et 
dans d’autres domaines techniques.

Comment le travail d’Asmae contribue-t-il 
à améliorer la situation de ces populations
vulnérables ?
Grâce au renforcement des capacités des acteurs locaux, 
Asmae espère améliorer durablement la façon dont ils tra-
vaillent et mettent en œuvre des projets pour ces populations 
vulnérables. Nous les accompagnons aussi dans la mise en 
réseau afin qu’ils collaborent davantage pour de plus grandes 
synergies et un impact renforcé. Asmae contribuera aussi à 
améliorer la diffusion de l’information auprès des enfants et 



A s m a e  -  L A  L E T T R E  -  J u i n   2 0 1 85

« Avant de rencontrer Kanlungan, je vivais dans la rue avec mon père. Aujourd’hui, je vis au centre géré par Kanlungan 
et je vais à l’école. En 10 ans, des tas de choses ont changé pour moi, je connais mes droits et j’ai accès à l’éducation… 
Tous les enfants devraient naître avec le sourire, avec la liberté, l’accès au savoir. Les enfants ont besoin de reconnais-
sance, d’éducation, c’est important d’apprendre pour construire son avenir. »
Allan, 19 ans, Manille, Philippines

des familles vivants dans la rue. Des outils de sensibilisation 
seront développés et mis à disposition des services existants. 
Nous soutiendrons aussi l’organisation des activités d’infor-
mation auprès des communautés locales. 

 KANLUNGAN SA ERMA,  
UN PARTENAIRE DE LONGUE DATE

Kanlungan Sa Erma Ministry (KSEM) est une association 
créée aux Philippines en 1988 qui agit pour la protection 
des enfants. Les actions de KSEM ciblent les enfants des 
rues, orphelins, exploités, maltraités et abandonnés, ainsi 
que les victimes de la traite des enfants.

Elle propose des interventions psycho-sociales pour ces enfants 
tout comme ceux issus des communautés les plus exclues 
grâce à son centre d’accueil de jour. Des éducateurs et des 
bénévoles du projet « Éducation pour les Enfants des Rues » 
vont également directement à la rencontre de ces enfants.
L’objectif de cette association est de fournir un lieu où les 
enfants sont en sécurité et où ils bénéficient d’un accès à la 

 Des enfants bénéficiaires du chantier de solidarité international en 2017 animé par une bénévole mandatée par Asmae. 

santé (prévention de la maltraitance, soins de santé, repas 
gratuit…) mais également un lieu pour le développement 
et la participation des enfants, via des activités éducatives 
et récréatives. À ce jour, elle gère 3 foyers d’accueil, deux 
programmes d’intervention dans la rue et un programme 
de suivi des enfants réinsérés au sein de leur famille.

Depuis 20 ans, Asmae agit en partenariat avec KSEM. En 2017, 
grâce au soutien d’Asmae, 607 enfants ont bénéficié du pro-
gramme d’éducation alternative et 432 du centre d’accueil de 
jour. 275 parents, 210 fonctionnaires du gouvernement local 
et 83 parents ont aussi bénéficié des actions de l’association. 
En outre, une Conseillère Technique mandatée par Asmae 
a apporté un appui technique à KSEM. Enfin, une bénévole 
française partie en chantier de solidarité internationale a 
sensibilisé les enfants et les membres de la communauté à 
la protection de l’environnement.

* Ecpat, DWSD, 2009
** (Street Education Network of Metro Manila Asmae Partners - Réseau d’éducation de 
rue des partenaires d’Asmae à Manille)

Ce projet est cofinancé par l’Agence Française de Développement. Le contenu relève de la seule responsabilité d’Asmae et ne peut aucunement être 
considéré comme reflétant le point de vue de l’Agence Française de Développement.
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Créé en 2001, le programme Divers-Cité se mobilise autour de la problématique
des enfants, des jeunes et du mieux vivre ensemble dans les quartiers populaires 
d’Île-de-France.

L’objectif est de renforcer par l’action collective le pouvoir d’agir des habitants. Dans ce 
cadre, Asmae a lancé en 2017 un nouveau partenariat à la demande d’un bailleur social 
ICF La Sablière, afin d’accompagner la création d’un collectif d’habitants dans le 17e arrondissement à Paris.

Après quelques mois de fonctionnement, nous revenons sur les débuts de ce partenariat avec les principaux 
acteurs mobilisés. Chloé Alauzet, Agent de développement social chez Asmae depuis 2 ans et Mélanie 
Esteller, chargée de développement urbain ICF la Sablière, se sont prêtées au jeu de l’interview croisée 
pour nous en présenter les contours.

Chiffres clés programme 
Divers-Cité 2017

•	2 220 bénéficiaires 
directs

•	7 collectifs 
accompagnés

DIVERS-CITÉ : ACCOMPAGNER LES ACTIONS COLLECTIVES 
DANS LES QUARTIERS POPULAIRES POUR  
RENFORCER LES SOLIDARITÉS ENTRE HABITANTS 

“AU BOUT DE SIX MOIS, L’ACCOMPAGNEMENT D’ASMAE  
A PERMIS DE GÉNÉRER UNE DYNAMIQUE. DE NOMBREUX LOCATAIRES 

SE MOBILISENT POUR UN MEILLEUR VIVRE ENSEMBLE
AU SEIN DE LA RÉSIDENCE.”

Pouvez-vous nous présenter ICF La Sablière 
et nous expliquer pourquoi vous avez choisi de 
travailler avec Asmae ?
Mélanie : ICF La Sablière est un organisme HLM qui dis-
pose de près de 40 mille logements en Ile-de-France. C’est 
une filiale de la SNCF, donc qui historiquement logeait des 
cheminots. Aujourd’hui, il y a tout type de locataire. Au 164 
rue de Saussure, nous avons 440 logements.

Le partenariat avec Asmae s’est initié suite à notre rencontre 
dans de nombreuses réunions communes d’associations orga-
nisées par la mairie du 17e arrondissement avec notamment 
la mission métropolitaine des préventions des conduites à 
risques.

Au sein de la résidence de Saussure, nous souhaitons faire 
cohabiter des habitants de générations différentes. Des 
acteurs existent déjà mais ne travaillent pas véritablement 
ensemble et d’autres initiatives d’habitants émergent. Afin 
d’accompagner cette dynamique, nous avons fait appel à 
Asmae l’été dernier.

Quel est l’objectif de ce partenariat ?
Mélanie : Il s’agit d’offrir aux locataires qui ont envie et 
la possibilité de mettre en place des projets, un espace, un 
accompagnement pour qu’ils puissent concrétiser leurs idées. 
Il ne faut pas oublier qu’il y a 440 logements ici et qu’il faut 
par conséquent des moyens financiers, de la communication 
et de l’organisation pour mettre en place des actions.

Chloé : Sur un an, l’objectif est d’arriver à mobiliser, à accom-
pagner un collectif d’habitants à se structurer, s’organiser et 
mener à bien des actions pour eux-mêmes et leurs enfants.

Chloé, quel est donc ton travail en tant qu’agent 
du développement social ?
Chloé : Je suis là pour faire du renforcement de capacités, 
les compétences des personnes existent, donc je viens là en 
support, en soutien, en accompagnement, pour faire en sorte 
que cela se mette en place sous forme d’action.

Concrètement, quelles sont les besoins exprimés 
et les thématiques portées par les habitants ?
Chloé : Ce qui ressort souvent, c’est le manque de structures 
et d’activités à destination des enfants et plus indirectement 
des familles et notamment pendant les périodes de vacances 
scolaires ainsi que le manque d’échanges entre voisins. Les 
gens ne se connaissent pas.

Quelles évolutions positives avez-vous constaté 
depuis le début du partenariat ?
Mélanie : Nous n’en sommes qu’au démarrage mais 
nous observons que beaucoup de locataires auparavant 
peu engagés dans la vie de la résidence, s’y intéressent 
maintenant. Donc Chloé a généré une dynamique et c’est 
très positif de voir toutes ces personnes répondre à l’appel. 
Un premier collectif s’est déjà créé avec un premier temps 
fort prévu le 21 avril.

Quelle est la place des enfants et des adoles-
cents dans cette démarche ?
Chloé : La mobilisation est en priorité à destination des 
enfants et des adolescents. Il y a donc des thématiques diffé-
rentes notamment de prévention, de médiation, de dialogue 
auprès d’eux, pour voir comment nous pouvons les inclure 
dans la démarche collective.
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ZOOM SUR LE PREMIER COLLECTIF  
ACCOMPAGNÉ PAR ASMAE À SAUSSURE (PARIS, 17E)

Danielle, Verlaine et Oury constituent le groupe moteur du collectif Saussure. Engagées dans la vie collective au 
sein de la résidence du même nom, elles nous présentent leur collectif et l’impact de l’accompagnement d’Asmae.

	             Fil rouge projet
Zoom sur le projet mené en Égypte avec le soutien de l’Union Européenne.

Égypte : promotion des droits des enfants en situation de handicap.

Débuté en juin 2017, ce projet a pour objectif d’améliorer l’accès et la qualité des services proposés aux enfants en 
situation de handicap, ainsi que de renforcer la collaboration entre les organisations de la société civile, les communautés 
et les autorités locales pour une meilleure prise en charge du handicap.
Deux associations partenaires bénéficient d’un soutien technique et financier. Une Conseillère Technique en éducation 
spécialisée les accompagne depuis un an. Ce projet est cofinancé par l’Union Européenne pour une période de deux ans.

Ce projet est cofinancé par l’Union Européenne. Le contenu de la publication relève de la seule responsabilité d’Asmae - Association Sœur Emmanuelle et ne peut 
aucunement être considéré comme reflétant le point de vue de l’Union Européenne.

Pouvez-vous nous présenter votre collectif et 
nous dire comment il est né ?
Le collectif a été créé en octobre 2017. Nous sommes 5 
membres actifs, pour faire des actions dans la résidence, 
avec les voisins et toutes les générations et surtout un 
mélange de culture, pour être les parents adoptifs des 
enfants de la résidence.

Quels sont les problèmes que vous souhaitez 
résoudre au sein de la résidence ? Pourquoi 
avez-vous créé le collectif ?
Premièrement, afin de faire des choses pour les jeunes, 
apprendre à s’aimer et se respecter. Faire prendre conscience 
à l’ensemble des résidents que nous sommes là et que nous 

pouvons essayer de faire changer les choses. Ensuite, notre 
but est de faire en sorte que les résidents se connaissent 
et créent une vraie convivialité, une entraide sur le plan 
aussi bien administratif que privé.

En quoi l’accompagnement de l’agent de déve-
loppement social d’Asmae vous est utile ? Quel 
est l’impact de son accompagnement dans votre 
travail ?
Nous apprécions beaucoup son accompagnement, elle a 
su, par son statut et son répertoire nous mettre en contact 
avec beaucoup d’associations, elle nous aide aussi à connaître 
nos droits en association, les budgets que nous pouvons 
avoir, et nous la remercions d’ailleurs d’être ici avec nous.

De gauche à droite : Chloé, agent de développement social Asmae, Ourry et Verlaine, résidentes et membres du collectif 164, derrière - Mélanie d’ICF, 
Mamadou, gardien du 164 rue de Saussure et Danielle, résidente et membre du collectif 164.
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Retrouvez toute notre actualité sur :

www.asmae.fr •  •  •  • 

DONATIONS ET ASSURANCE-VIE,
MERCI DE TRANSMETTRE LE COMBAT
ET LES VALEURS DE SŒUR EMMANUELLE.

PROTÉGER, ÉDUQUER…  
AVEC VOUS

Asmae est une association reconnue d’utilité publique, habilitée à 
recevoir des legs, donations et bénéfices d’assurances-vie totale-
ment exonérés de droits de succession ou de mutation.
En désignant Asmae Association Sœur Emmanuelle comme bénéfi-
ciaire, vous bénéficiez ainsi d’une fiscalité avantageuse et en faites 
profiter les enfants vulnérables.

Un contrat d’assurance-vie est un contrat d’épargne qui vous permet de placer 
une somme d’argent et de la transmettre avec des avantages fiscaux. Vous pouvez 
désigner Asmae comme bénéficiaire de votre contrat d’assurance-vie, en totalité 
ou en partie.

La donation consiste à donner à Asmae, de son vivant, un bien mobilier ou immo-
bilier : somme d’argent, bien foncier, œuvre d’art, voiture, droits d’auteur… Les 
donations à Asmae sont exonérées de tous droits de mutation.

Directeur de la Diversité chez Vinci, 
en quoi cela consiste-t-il ?
Ma mission exercée à l’échelle du groupe 
VINCI consiste à concevoir et déployer 
des dispositifs qui permettent d’attirer des 
profils multiples chez VINCI et d’organiser 
des parcours professionnels variés après 
être entrés dans le groupe.

Pourquoi avez-vous choisi de 
parrainer le programme Divers-Cité ?
C’est un choix personnel. C’est le modèle 
qui m’a séduit. Ne pas imposer une 
méthodologie mais venir en support des 
initiatives souhaitées par les collectifs et 
de celles et ceux qui les portent.

Qu’apporte ce partenariat à votre 
entreprise ?
Une immersion dans la réalité des 
personnes qui au quotidien s’attachent 
à faire coïncider leur culture et les droits 
et devoirs de la République. Il permet de 
ne pas perdre de vue qu’une entreprise 
peut corréler les enjeux sociétaux des 
écosystèmes dans lesquels elle opère et 
ses ambitions commerciales.

Quels sont les autres domaines 
d’action de la Fondation Vinci pour 
la Cité ?
Ils sont multiples et leur liste n’est pas 
exhaustive. Il s’agit pour la Fondation 

d’entreprise VINCI pour la Cité d’être au 
plus près du terrain. Il s’agit d’être dans 
les territoires un partenaire légitime et 
naturel des initiatives locales.

3 questions à Tanguy de Belair 
 
Directeur de la diversité du groupe VINCI.
Depuis 2017, la Fondation Vinci pour la Cité apporte un appui financier à notre 
programme Divers-Cité. Tanguy de Belair, parrain d’Asmae auprès de la 
fondation, nous explique les raisons de ce soutien.

Association loi 1901 - Reconnue d’Utilité Publique
Habilitée à recevoir des Legs

Immeuble Le Méliès
259-261, rue de Paris - 93100 Montreuil

Tél. : +33 (0)1 70 32 02 50 - Email : infos@asmae.fr

N’hésitez pas à me joindre sur ma ligne directe 

au 01 70 32 02 51 pour que je puisse répondre 

à vos questions et vous rencontrer – en toute 

confidentialité et sans aucun engagement de votre 

part – si vous avez besoin de conseils personnalisés 

pour progresser dans votre projet de transmission. 

Vous pouvez également m’écrire à legs@asmae.fr

Nous tenons 

également à votre 

disposition une 

plaquette d’information 

sur les libéralités.
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L E G S  -  D O N A T I O N S  -  A S S U R A N C E S - V I E

Mon testament spirituel,
soeur Emmanuelle (2008)

“L ’amour est plus fort
que l a  mort” 


